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


En direct du Secrétariat 
 

 
 

Le jeudi 7 février 2019, j’ai annoncé au Comité du Royal Club Philatélique 
Brainois que je ne renouvellerai  pas  mon mandat de secrétaire du Club. Le 
poste est donc libre. 

Toutefois, j’ai précisé que j’assurerai l’intérim jusqu’au début de la nouvelle 
année philatélique en septembre si personne ne se présente avant cette date 
pour occuper le poste. 

Je remercie le Comité et les membres du Club qui m’ont fait confiance durant 
toutes ces années de secrétariat. 

Le Comité a également décidé que Paul assurera avec Georges Margetis le 
bon fonctionnement des carnets de circulation. Nous remercions 
chaleureusement Jean-Pierre qui pendant des années a animé la circulation des 
carnets. 

Les candidatures au poste de secrétaire sont à adresser au Président Robert 
Duhamel, 14 avenue des Erables, 1420 Braine l’Alleud. 

 

      A bientôt 
 

                  Votre secrétaire 
                                                 W. Cloquet 

 
 

NB: Préparez-vous pour la brocante philatélique du 17 mars                         
au  37, avenue Léon Jourez. Inscrivez-vous auprès de William. 
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Prochaines réunions 
 

PROCHAINE REUNION LE DIMANCHE 17 MARS 
& LE 7 AVRIL 2019 DE 9 H 30  A 11 H 30 

Royal Club Philatélique Brainois 



 
 

Dimanche 3 mars, de 8 à 15 heures 
19e grande bourse philatélique 

Cafétaria Complex Sportif, Sportveldweg 6 à 3190 Boortmeerbeek 
Entrée gratuite, grand parking 

 


Samedi 9 mars, de 9 à 17 heures 
20e grande bourse des collectionneurs 

Institut St-André, rue du Parc 6 à 6000 Charleroi 
Philatélie – cartophilie – marcophilie – etc. (sauf brocante) 

Entrée gratuite, vaste parking, bar, petite restauration. 
 




Samedi 9 et dimanche 10 mars, de 9 h 30 à 18 heures 
Bourse internationale toutes collections 
Centr’Expo, rue de Menin, 475 à Mouscron 
Philatélie, cartophile, BD, vieux papiers, etc 

 




Samedi 16 mars, de 8 h 30 à 16 heures 
18e bourse du printemps des collectionneurs 

Marché couvert, rue des Combattant, 4280 Hannut 
Philatélie, marcophilie, cartophilie, numismatique, etc 

Entrée 2 € donnant droit à une boisson standard, bar et petite restauration 
 



Samedi 16 mars, de 9 à 17 heures 
Exposition compétitive régionale Hainaut-Namur 

Abbaye St Gérard de Brogne, Place de Brogne 3 à Saint-Gérard 
Emissions postales, compétition, propagande et salon d’honneur - Entrée gratuite 

 




Samedi 16 mars, de 8 à 15 heures 30 
29e bourse toutes collections et de livres 

Collège Saint Augustin, Avenue Astrid 13 à 6280 Gerpinnes 
Philatélie, numismatique, etc. bar, restauration  

 


Dimanche 17 mars, de 9 à 16 heures 
38e bourse des collectionneurs 

Salle des fêtes de Hollains, rue de Jollain, Hollain (Brunehaut) 
Philatélie, marcophilie, cartophilie, numismatique, etc 

Bar et petite restauration, parking 
 



Samedi 30 mars, de 9 à 17 heures 
Exposition philatélique et exposition « SERDU » 

Salle de la Maison du village, rue du Marais de l’église, 7622 LAPLAIGNE 
Entrée gratuite, parking aisé, bar et petite restauration 

 


Dimanche 7 avril, de 9 à 15 heures 
13e bourse d'échange 

Salle communale, rue Defalque, 6 à 1490 court-Saint-Etienne 
Philatélie, marcophilie, cartophilie, numismatique 

Entrée gratuite, bar et petite restauration, bienvenue à tous 
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.  
 

Une thématique câline : Chats 
 

Avec plus de 400 millions dans le monde, ils sont certainement les animaux 
familiers favoris de la plus part de nous pourtant ce sont ceux dont l’histoire de la 
domestication reste la plus mystérieuse. 

  

Aussi indépendants qu’ils peuvent être câlins, on peut se demander qui, de 
l’homme ou du chat, a apprivoisé l’autre. 

 

Le chat reste une énigme ; les timbres-poste apportent quelques éléments de 
réponse. 

§§§§§§§§§ 
 

D’un côté, voici les purs et durs, oreilles rabattues vers 
l’arrière comme des casquettes de marlous, poils hérissés, 
queue battant à droite et à gauche égrenant le nombre de 
seconde qu’il nous reste pour fuir, moustaches en crocs et crocs 
en avant. 

 

De l’autre, ce délicieux minet, ami des enfants et terreur des pelotes de laine, 
cousin ou sosie de celui qui, peut-être, ronronne sur vos genoux tandis que vous 
feuilleté une revue ou votre journal. 

 

Entre les deux combien de temps s’est-il écoulé ? 
 
Combien de coups de griffes ou de dents pour que l’homme s’habitue au 

félin, plutôt que l’inverse, semble-t-il. 
 

Il fallut sans doute que parfois, quelques héros volontaires ou forcés descente 
dans la fosse aux lions et en ressortent indemnes, puisque le lion et toute la 
famille que les scientifiques dénomment « panthera » sont proches cousins de 
nos chats, les félis.  

 

Tous appartiennent au groupe des félidés dont les ancêtres 
de l’ère tertiaire, il y a de cela entre 2 et 65 millions d’années, 
ressemblaient à ce « chat à dents de sabres » peu enclin à se 
laisser caresser. 

 
Aucune gravure rupestre, aucune fouille archéologique n’a révélé de trace de 

félin domestique dans la Préhistoire. Puis soudain, sans que l’on sache 
comment, le chat apparaît en Egypte comme animal tout à fait familier ; il tient 
compagnie aux petits et aux grands dans la maison, traque souris et mulots qui 
menacent les récoltes et, mieux encore, on le voit, parfaitement dressé pour 
chasser les oiseaux qu’il rapporte à son maître, comme un chien ! il est 
également divinisé et même momifié après sa mort 
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A mauvais rats, bons chats 
 

Si le chat a finalement imposé sa présence en Europe, c’est grâce à son pire 
ennemi : le rat. 

 

Ce rongeur n’est pas seulement un pilleur de grenier, il fut aussi, de 
l’Antiquité à la fin du XVIIIe siècle, le porteur du pire des fléaux : la peste. Des 
légionnaires romains ayant séjourné en Egypte et des prêtres d’Isis exilés 
avaient fait connaître le chat domestique jusqu’aux confins occidentaux et 
nordiques de l’Empire romain, mais les choses sérieuses commencèrent vers le 
Ve siècle, lorsqu’en même temps que les premières Grandes Invasions les rats 
bruns, venus d’Orient, déferlèrent sur l’Europe. 

 

Et avec eux les épidémies et leur cortège de misère et de mort. 
 

Alors minou retroussa ses babines, sortit ses griffes et montra de quoi il était 
capable ! 

 

Le chat venait de donner la preuve de son utilité, tant qu’on avait besoin de 
lui. Car sitôt le danger éloigné et l’épidémie endiguée, il redevenait cet animal 
aux airs mystérieux, à l’esprit trop indépendant pour plaire aux autorités morales. 

 

L’Eglise le détestait, il n’était-il pas une idole païenne en Egypte tout comme 
en Scandinavie, où on l’associait à la déesse de la fertilité, Freya ?   

C’est probablement à partir du « Chaus », petit fauve des 
marais excellent chasseur, que naquirent les chats égyptiens 

 

Dans bien des contrées, l’on surnomma les hérétiques « les 
chats ». Le terme « cathare » ne vient pas du grec katharos, pur, 
mais du vieil allemand Katze, et tout comme les hérétiques, on 
brûlait les chats par milliers ou on les jetait du haut des toits lors de certaines 
fêtes religieuses.  

 

La tradition s’en est gardée dans certaines villes de Belgique, mais on a 
heureusement remplacé les chats vivants par des animaux en peluche ! 

 

Quelle est l'origine de l'utilisation des chats dans toutes sortes de jeux 
populaires ? Une raison plausible est qu'il y avait tout simplement trop de chats. 
Ces animaux étaient tellement nombreux qu'ils étaient un fléau. 

 

Ypres était une ville drapière et devait sa prospérité à l'industrie du drap. La 
laine, qui était importée d'Angleterre, était stockée dans la Halle aux draps 
jusqu'à ce qu'elle soit vendue aux artisans. Une fois transformée en drap, elle 
était à nouveau stockée dans la halle jusqu'à la foire annuelle. Toutefois, le drap 
attirait les souris qui s'y plaisaient et y nichaient. Afin de résoudre ce problème, 
les habitants d'Ypres décidèrent de lâcher des chats affamés dans la Halle aux 
draps. Au début, tout se passa bien. Les chats mangèrent les souris et le drap fut 
sauvé. Mais bien vite, chacun découvrit que le plan présentait un inconvénient. 
Les chats se livraient à la chasse, mais ils se reproduisaient aussi. Au lieu d'être 
envahie par les rats et les souris, Ypres fut bientôt submergée par les chats.  
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Les habitants ne trouvèrent rien de mieux que de jeter les animaux du haut 
de la tour de la Halle aux draps afin de s'en débarrasser. La véritable raison de 
cette tradition ne sera probablement jamais connue. 

 

Les premières traces de ce lancer de chats remontent aux comptes de la ville 
des années 1410-1420. Les chroniques yproises associent souvent le lancer de 
chats avec la foire de l'Ascension qui existait dès 1127. En 1476, après que la 
foire eut été déplacée à la deuxième semaine du Carême, les chats furent lancés 
lors du « Mercredi des chats ». Une chronique raconte qu'au début, les animaux 
étaient jetés de l'église Saint-Martin, puis, vers 1231, de la tour du beffroi. Selon 
une autre chronique, la construction de cette tour ne fut achevée qu'en 1304. Des 
textes du journal d'Augustin van Hernighem, un auteur de chroniques, permettent 
de déduire que le nombre de chats jetés avait une valeur symbolique. Davantage 
de chats étaient jetés les années où la ville était moins prospère. En 1594, par 
exemple, une année où les perspectives étaient bonnes, seuls trois chats furent 
jetés 

 

Jean-Jacques Lambin, un archiviste yprois décédé en 1841, aurait été témoin 
à plusieurs reprises du lancer de chats. Il était présent, en 1817, lorsque le 
dernier chat vivant fut jeté de la tour de la Halle aux draps. Selon Lambin, ce tout 
dernier chat survécut à sa chute. L'animal s'enfuit du plus vite qu'il le put, bien 
décidé à ne pas se laisser capturer une seconde fois pour servir cette même 
tradition. 

 
 

Les origines….. 
 
 
Le chat sauvage, autrefois très répandu dans les forêts 

d’Europe, mais très difficile à apprivoiser. 
 
 
 
 
 

 
Le lynx, sans doute à l’origine de nombreuses races de 

chats familiers. 
 

 
 
Le chat des forêts de Norvège, malgré son abondant 

pelage qui lui donne un air sauvage, c’est un chat 
domestique très affectueux  
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Les Felis libica, Felis nigripes, chats sauvages d’Afrique 

et d’Asie qui s’hybrident facilement avec le chat domestique. 
 
 
 
Felis libica n’existe d’ailleurs plus à l’état pur que dans 

quelques zones très protégées 
 
 

Manu, classé dans la famille des lynx, il pourrait pourtant être 
le cousin du Persan domestique, dont il a le faciès 
caractéristique. 

 

En Mongolie, on trouve des Manuis d’origine sauvage 
apprivoisés. 

 

Le chat est un animal du diable, affirmaient les prêtres, 
sur ce timbre russe, un bas-relief d’église le montre ainsi. 

 
Le chat est un animal 

magique, une sorte de fée, 
comprenait le peuple rêvant 
de rencontrer un chat botté 

qui le transformerait en marquis de Carabas. 
 

Bref, entre fascination et haine, les chats 
connurent pendant des siècles une vie de chien, jusqu’à ce que les rats, encore 
eux, ne viennent à leur manière y remettre bon ordre. 

 

Au XIIe siècle, les chevaliers rentrant de Croisade ramenaient d’Orient 
quelques chats sur leurs genoux et, à leur insu, des centaines de rats noirs dans 
les cales de leurs nefs. 

 

Pour juger du péril, il faut savoir qu’une femelle de rat noir a en 
moyenne six portées de petits par an. Faite le calcul, en très peu 
d’années, un seul couple peut avoir plusieurs milliers de 
descendants ! 

 

Les hommes allaient regretter les hécatombes de félins 
auxquelles ils s’étaient livrés. 

 

Et l’histoire allait se répéter ainsi, au rythme des épidémies, les chats étant 
adulés quand les rats reprenaient le dessus, puis pourchassés à chaque 
régression de la maladie. 

 

Jusqu’au XVIIIe siècle où, après les bruns et les noirs, l’Europe fut envahie par 
une troisième espèce de rongeurs, plus agressive encore que ses devancière, 
venu d’Asie centrale, le rat gris ou surmulot apporta avec lui les dernières 
grandes pestes de notre continent.de triompher de la maladie. 
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Même les chats n’y pouvaient grand-chose. 
 

Ce sont les développements de l’hygiène, de la médecine et de 
l’assainissement de l’urbanisme qui permirent de triompher de la maladie, mais 
un curieux phénomène intervint alors, tandis que le tout-à-l’égout, les salles de 
bain, les produits de toilette et les médicaments restaient réservés aux classes 
aisées, dans la plupart des foyers moins favorisés, c’est le petit chat domestique 
qui tint à sa modeste mesure le rôle de défenseur de la famille contre le rat, au 
nom de l’hygiène. 

 

Aujourd’hui, les rats vivent sous la terre, la peste est médicalement vaincue, 
mais les chats sont restés près de nous, pour notre plaisir et, espérons-le, le leur. 

 
 
Civette, Serval, Genette … 
 
De petits mammifères carnivores ayant tous un même ancêtre 

commun avec les chats. 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alors que le chien ou le cheval se taillent une 
place de lion dans l’art classique, le chat y est très 
discret, et ce n’est pas un hasard 
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Les races 
 
Les caractéristiques essentiellement de morphologie et de couleur conservées 

entre générations de chats servent usuellement à définir des races, dont la 
pureté repose sur la constance et la concordance avec des standards.  

 

Rappelons que cette notion de race a d’abord un but descriptif de 
catégorisation arbitraire, plutôt qu’une consistance biologique forte (seule 
l’espèce montre une homogénéité dont, pour certains critères, anatomiques, 
génétiques… la variance est parfois moindre que dans la population d’une race).  

 

Les races restent interfécondes. La consanguinité produit fréquemment des 
tares. Par exemple, la surdité est fréquente sur les chatons croisés de chats 
blancs. 

 

L’évolution des chats domestiques dirigée par l’Homme, en tant qu’animaux de 
compagnie, auxiliaires utiles, puis aujourd’hui sélection de Pedigrees, a conduit à 
une cinquantaine de races.  

 

L’évolution a croisé d’autres voies non naturelles, comme pour le chat Bengal 
(croisé d’un chat commun avec le chat léopard du Bengale, Prionailurus 
bengalensis), ou naturelles pour des chats d’autres genres que Felis (Chat de 
Temminck, Catopuma temminckii ; Chat à tête plate, Prionailurus planiceps). 

 

Pour qu'un chat soit reconnu comme chat de race, il doit avoir un pedigree, 
délivré par un Livre des Origines reconnu. 

 

 Un chaton né de deux parents de race ne sera pas reconnu comme un chat 
de race s'il n'a pas de pedigree. On dira alors que c'est un chat de gouttière (ou 
chat de maison) « typé » (par exemple un typé Siamois) ou un chat d'apparence 
(par exemple chat d'apparence mau égyptien 

 
Chats d’Europe 
 

Le chat est l'un des animaux domestiques préférés. Qu'il soit joueur, dormeur, 
câlin ou indépendant, chaque chat a son caractère qui dépend énormément de la 
race du félin. 
 

 
Le chat Abyssin : L'Abyssin est un chat domestique à poil 

court et fin. Ses premières traces dans l'histoire remontent à 
l'ancienne Égypte. Cela en fait l'une des races les plus 
anciennes.  

 
Le chat Norvégien : Avec ses poils mi-longs, sa grande taille et 

son allure puissante, il est reconnaissable entre tous : le Norvégien 
est également appelé Norsk skogkatt.  
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Le chat Angora turc : L'Angora turc fait partie des chats à 

poils mi-longs. Comme son nom l'indique, ce chat est 
originaire de Turquie, et d'autres pays orientaux. 

 
 

 
Le chat Siamois : Le Siamois nous vient de l’Asie du Sud-

Est (certainement de Thaïlande mais il semble que les 
spécialistes de ces félins ne soient pas tous d’accord entre 
eux) ; on sait que le chat Siamois est une race très ancienne 

 
 
 
 

Le chat Européen : L’histoire nous révèle plutôt que le chat 
européen est issu du Moyen-Orient. Son arrivée en Europe 
est en partie due à des légions romaines.  

 

Le chat européen est assez répandu en Europe. 
Cependant, il n’est pas originaire de cette région de la terre. L’histoire nous 
révèle plutôt que le chat européen est issu du Moyen-Orient. Son arrivée en 
Europe est en partie due à des légions romaines revenant du Moyen-Orient. 
D’un autre côté, l’arrivée sur le continent européen de cette race de chats a été 
favorisée par certaines croisades.  

 

On rencontre plusieurs types de chat européen. Il faut savoir qu’ils sont de 
toutes teintes, de toutes formes et de toutes tailles. Le plus célèbre est le chat 
marbré. On peut les distinguer en fonction de leur pelage. 

 

 Le premier est l'unicolore. Généralement blanc avec des yeux bleus. Ce 
type de chat est fréquemment sourd. On rencontre d’autres à pelage noir, 
crème ou roux.  

 Le second est le bicolore ou tricolore. Le mâle de cette catégorie est le 
plus souvent stérile.  

 Enfin, le chat européen marbré. Il a un pelage brun. C’est le type de chat 
européen le plus répandu en Europe.  

 
 

Le chat Persan : Ce chat est très apprécié, notamment pour sa beauté 
naturelle et son museau plat malgré un corps assez rond. Le chat persan tient 
son nom de ses origines. 

 
Le chat Birman : Le Sacré de Birmanie possède une magnifique robe à poils 

mi-longs. Il rencontre beaucoup de succès auprès des éleveurs, et de tous les 
possesseurs de chats. 
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Le ragdoll est une race de chat d’une nature très placide ce 

qui lui a valu son nom anglais signifiant « poupée de chiffon ». 
 
 

Félicette 
 

Félicette est une chatte noir et blanc. Le nom de 
« Félicette » est une référence à Félix le Chat. 

 

Félicette est une chatte connue pour être l'unique 
félin envoyé dans l'espace et récupéré avec succès. Son 
séjour a eu lieu le 18 octobre 1963 à 8h09 dans une 
fusée Véronique AGI n°47, à partir du Centre 
interarmées d'essais d'engins spéciaux à Hammaguir 
dans le Sahara algérien.  

 

Félicette faisait partie du programme de biologie 
spatiale à Hammaguir supervisé par le Centre d’enseignement et de recherche 
de médecine aéronautique. 

 

Une photographie souvenir de Félicette a été prise à son retour sur Terre. 
Destinée aux équipes qui ont travaillé sur le projet, la carte porte la mention 
« Merci pour votre participation à mon succès du 18 octobre 1963 » 

 

Découverte … 
 

Le chat d’Iriomote, est une sous-espèce de Chat-
léopard, endémique de l'île d'Iriomote, dans la préfecture 
d'Okinawa, au Japon. Associé localement à un animal 
légendaire appelé Yamapikaryā, et découvert en 1965 par 
l'écrivain japonais Yukio Togawa, après des recherches 
sur la présence d'un mystérieux félin sur l'île, le Chat 
d'Iriomote est d'abord considéré comme une nouvelle espèce de félin avant que 
les études génétiques le classent comme une sous-espèce du Chat-léopard. 

Légèrement plus lourd et plus grand que le chat domestique, le Chat 
d'Iriomote a proportionnellement un corps d'aspect plus allongé avec des pattes 
et une queue courtes et épaisse. 

 

Le Chat de Biet (Felis bieti ou Felis silvestris bieti) est une espèce 
de félins (ou une sous-espèce) du genre Felis. Il est parfois appelé 
Chat de Mongolie, Chat de Monseigneur Biet, Chat de Gobi ou 
Chat des déserts de Chine. Ce félin d'allure charpentée est doté 
d'une épaisse fourrure brune à gris clair avec des marques floues 
de couleur plus foncée. Seules les pattes antérieures, la face et la 

queue présentent des rayures nettes. Les oreilles sont surmontées d'un pinceau 
de poils sombres. C'est un félin solitaire et nocturne chassant essentiellement de 
petits mammifères tels les pikas et les rats-taupes et se reposant en journée 
dans une tanière pouvant mesurer jusqu’à cinq mètres de long. 
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Retour en image sur la remise du brevet du titre « Royal » 
 

La réception organisée par l’administration communale 
à l’occasion de la remise du brevet ces déroulée le 
mercredi 16 janvier 2019 à l’hôtel communale, place 
Baudouin 1er en présence de Monsieur Gilles Mahieu, 
Gouverneur du Brabant wallon, du Bourgmestre Vincent 
Scourneau et de l’Echevin de la Vie associative, Geoffroy 
Matagne. 

 
 

Remise du document officiel au Président 
 
. 
Signature du livre d’or par le Bourgmestre. 
 
 
 
 
 

 

Le Gouverneur, le Bourgmestre et la présidence du Royal Club Philatélique 
 
 
 
 

 

La photo des membres présents et des autorités 
 


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C’est une cérémonie à la fois solennelle et festive qui a réuni nos édiles   
brainoises ce mercredi 16 janvier dernier. M. Gilles Mahieu, Gouverneur du    
Brabant wallon, remettait officiellement le brevet accordant le titre royal, que     Sa 
Majesté le Roi Philippe a daigné conférer au Club Philatélique Brainois à        
l’occasion de son cinquantième anniversaire. 

 

Les membres du Club ont été accueillis par le Député-Bourgmestre Vincent 
Scourneau et par l’échevin Geoffroy Matagne. Dans leurs discours, l’échevine 
Véronique Denis-Simon, présidente d’honneur du Club, a rappelé brièvement 
l’histoire du Club tandis que Maître Jean Botermans, président d’honneur du 
Club, a rendu un hommage mérité à la longue et dévouée présidence de M. 
Robert Duhamel, membre fondateur du Club, ainsi qu’à son comité. 

 

S’inscrivant dans une tradition multiséculaire, une élégante médaille 
commémorative a été frappée et offerte. 

J.B. 


 

   Lors de la remise du brevet, notre membre Monsieur Dejardin a 
réalisé un reportage photographique en vidéo sur la manifestation, un 
travail magnifique qui entrera dans les archives du club. 

 

   Nous tenons à le remercier bien amicalement. 
 

   Ce reportage sur CD peut être consulté à la demande 
auprès du président.  Fernand un grand merci et félicitations pour ce travail. 

 

R.D. 


Le cachet de la poste faisant foi…. 
 
Un sabenien, Marcel Van Hamme a  écrit l’histoire postale de Zaventem, livre 

édité par le Cercle Philatélique de Zaventem. 
 

Après un rappel de l’histoire de la poste belge et une étude sur les bureaux 
de poste  -   anciens et actuels  -  les boîtes postales et les facteurs, plusieurs 
chapitres sont consacrés à l’étude des cachets postaux utilisés à Zaventem et 
dans les communes fusionnées. 

 

Les premiers timbres belges datent de 1849, avant cette date, on se 
contentait d’apposer des cachets postaux. 

 

L’ouvrage présente un échantillonnage assez complet des cachets postaux 
de Zaventem, abondamment illustré et commenté. 

 

Des reproductions de timbres représentant le St. Martin de A. Van Dyck, qui 
se trouve dans l’église de Zaventem, constituent la dernière partie de l’ouvrage.  

 

Pour réaliser ce travail, il a consulté les collections du Musée de la Poste, à 
l’époque, situé près du Petit Sablon, les Archives de l’Etat et plusieurs philatélistes de 
renom. Il a aussi épluché une cinquantaine d’ouvrages spécialisés. 

 

Document prêté par un sabenien aussi, Monsieur Fernand Dejardin 
 



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